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LES FUNÉRAILLES DE DOULEUR


Mon cœur s’effeuille


Se meurt la rose


Courbe sa tête


Puis se repose


Mon cœur s’effeuille


Est-ce ma sève


Est-ce mon sang


Qui coule et tombe


L’Amour me fuit


Ma Vie s’en va


Le grand silence de mort


S’empare de moi.


Ai pris une coupe de bois taillée


Ai déposée


Des roses


Mortes et effeuillées


Ai versé trois gouttes


De sang


Une goutte de douleur


Une goutte d’amertume


Une goutte d’espoir fou


Pétales et feuilles reposent


En cette coupe ouverte


Que toute poussière s’y pose


Tandis que mon cœur s’arrête


Qu’elle recouvre au rythme de ma douleur


Mon amour de vie en arrêt de mort.





MES JOURS DOULEURS


J’essaye de ne plus pleurer.


Je vais chercher la feuille, l’or et le souffle


Aux paysages d’automne, qui doucement,


s’endorment.


J’écoute le vent froid des cimes.


Il parle de neiges blanches et de sentiers perdus.


Je vais chercher l’oiseau.


J’attends que la rivière revienne


Habiter son grand lit.


J’écoute le vent du large


Il parle d’horizons lointains et d’îles reines


J’essaye de ne plus trembler…


Soudain mon cœur se noie :


Je voudrais que tu sois là


ET JE PLEURE.





REVIENDRAS –TU ?


Reviendras-tu en ma source


Danser comme la rivière ?


Je hante les sentiers morts


Et les cimes perdues


Je cherche ta vie, ton corps, tes mots


Je ne sais plus comment faire
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